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cas portant sur des pays particuliers". Il s'agirait essentiellement d'appliquer aux pays 
retenus le cadre théorique exposé précédemment. Pour ce faire, il faudrait déterminer 
les pressions de la population et de la « richesse », et le niveau de même que le type 
de stress environnemental ressenti dans le pays. Il serait également nécessaire 
d'analyser les interventions des institutions nationales face au stress environnemental, 
et la façon dont la société réagit devant ces interventions institutionnelles. Il est à 
espérer que ce genre d'études de cas conférerait éventuellement une certaine capacité 
de prévision grâce à laquelle il pourrait être établi que certains types ou niveaux de 
stress environnemental, conjugués à certaines structures institutionnelles, sont des 
éléments qui contribuent à la violence. 

8. 	Épilogue 

En terminant, que faut-il penser des quatre citations du début? La première 
affirmation va probablement trop loin, la sécurité nationale ne se limitant pas plus que 
la sécurité humaine à l'environnement; de plus, les données empiriques dont nous 
disposons présentement ne nous permettent pas de conclure qu'une « catastrophe »- 
est inévitable. La deuxième, qui pourrait se vérifier, est conforme à l'observation 
suivant laquelle le manque de ressources pourrait devenir une source de conflit. La 
troisième hypothèse pourrait s'avérer exacte, mais surtout à long terme. Quant à la 
quatrième assertion, on pourrait juger que son auteur ne va pas assez loin. Toynbee 
laisse entendre que le stress environnemental risque par lui-même de rendre la planète 
inhabitable. Nous estimons maintenant nécessaire d'ajouter que ce stress peut 
contribuer à différents types de conflits violents intérieurs et internationaux. 

Il nous apparaît utile d'analyser brièvement l'article "The Coming Anarchy" paru 
dans l'Atlantic Monthlv sous la signature de Robert Kaplan, étant donné le grand 
intérêt qu'il a suscité. Cet article-vedette est à la fois une source d'information et une 
source de confusion. Son auteur renseigne le lecteur sur la « sécurité humaine » et lui 
fournit une nouvelle définition de la sécurité nationale, tout en réussissant à capter 
l'attention des dirigeants politiques. 

Par contre,. l'article prête à confusion et donne une fausse idée des rapports 
existant entre le stress environnemental et la sécurité nationale. L'auteur parle 
principalement de la situation en Afrique occidentale, une région aux prises avec de 
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